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VIE D’ÉGLISE

D
éjà bien connu des lecteurs de Dimanche pour 
ses chroniques, le père Charles Delhez s.j. fait 
partie des membres de l’asbl RivEspérance 
qui compte aussi de très nombreux bénévoles 
depuis sa création en 2010. Cette initiative 

chrétienne a lieu tous les deux ans et se veut ouverte 
à toutes les tendances philosophiques, politiques et 

religieuses. L’objectif principal, c’est "mettre la société 
en dialogue, pour continuer à agir et s’engager pour 
le monde demain", souligne d’emblée le père Delhez. 

Donner un horizon
En 2011, Charles Delhez, alors directeur aux éditions 
Fidélité, et son équipe imaginent de mettre sur pied 
un événement de rencontre entre croyants et non-
croyants. Face à l’actualité de l’Eglise catholique, ils se 
sont forgés la conviction que notre société ne pouvait 
pas continuer à vivre sans espérance. C’est comme cela 
que RivEspérance est né. "J’aime bien distinguer les 
mots espoir et espérance; nous n’avons pas d’emprise 
sur l’espoir, c’est le fait de désirer quelque chose tandis 
que l’espérance est un horizon que nous nous donnons 
et pour lequel il y a un engagement ici et maintenant, 
c’est cela que nous voulons réveiller dans la société à 
travers le forum", précise Charles Delhez. Après un an 
de préparation, le premier forum voit le jour en 2012, 
c’est un succès inattendu avec environ 1.250 partici-
pants.

Au coeur des spiritualités
Pour cette édition 2024, la spiritualité s’est invitée sur 
le devant de la scène puisque le thème choisi était 
"Quelles spiritualités pour demain?". Un choix motivé 
par l’omniprésence des (nouvelles) voix spirituelles 
dans notre société. Charles Delhez convoque Frédéric 
Lenoir pour illustrer cette réalité: "Si on observe les 
choses, on s’aperçoit qu’on peut être à la fois spirituel 
et religieux, spirituel et non religieux et religieux sans 
être spirituel". 
Pour Charles Delhez, la spiritualité n’est pas nécessai-
rement ouverte sur Dieu, elle donne un sens à la vie 
pour pouvoir s’engager en fonction des valeurs que 
nous entendons respecter. La spiritualité, explique-t-

il encore, c’est un souffl e qui permet de continuer à 
croire, si la religion perd la spiritualité, elle n’existe 
plus. 

La clé du succès 
Les conférences se sont ainsi tenues dans la soirée 
du vendredi 2 février et le samedi matin et rassem-
blaient différents intervenants tels que Pablo Servigne 
et Rachid Benzine. Chacun à partir de sa spécialité et 
de sa spiritualité - musulmane, soufi e, protestante ou 
encore agnostique – a pu nourrir le dialogue. C’est d’ail-
leurs, selon Charles Delhez, la qualité des intervenants, 
le choix de la thématique ainsi que la participation du 
public qui convainc les habitués de revenir et les nou-
veaux participants de découvrir RivEspérance. 
Les ateliers du samedi après-midi ont favorisé les 
échanges entre les participants venus de tout horizon. 
Pour clôturer le forum, le public a assisté à un spec-
tacle inédit mettant en scène des artistes jamais réunis 
auparavant. 

Place aux jeunes
Tout le monde était le bienvenu et chacun avait sa 
place, croyants et non-croyants. Les familles pouvaient 
confortablement profi ter de ces deux jours, une garde-
rie étant prévue pour les plus petits. Aussi, des activi-
tés étaient spécialement organisées pour les jeunes 
de 8 à 18 ans afi n de leur permettre de découvrir la 
spiritualité de demain, mêlant jeux, défi s, réfl exions, ex-
ploration ludique dans la Cité ardente. Pour les futures 
éditions, Charles Delhez souhaiterait intégrer encore 
plus les mouvements de jeunesse et amener davan-
tage les jeunes en questionnement car "les jeunes sont 
l’avenir".

✐ Aurélie HAVELANGE

UNE PREMIÈRE À LIÈGE POUR RIVESPÉRANCE

Rencontre avec Charles Delhez
Pour sa 6e édition, le forum citoyen d’initiative chrétienne RivEspérance avait pris ses quartiers pour la pre-
mière fois à Liège, début février. Plus de mille personnes se sont ainsi rassemblées au Palais des Congrès.

Voici l’homme qui a convaincu les 
organisateurs de RivEspérance 
de délocaliser le forum à Liège 

pour cette 6e édition. Luc Mathues fait 
partie du Service Diocésain des Jeunes 
de Liège. Il a notamment contribué à la 
naissance de la plateforme ‘Liège Ar-
dent’. C’est également l’un des respon-
sables (très) actifs du MEJ. 

Comment et pourquoi as-tu 
convaincu les organisateurs de 
venir à Liège? 
Lors de la précédente édition, à laquelle 
je participais, j’ai croisé Charles Delhez 
que je connaissais surtout de nom. Et 
comme je suis un peu chauvin, je lui ai 
suggéré d’organiser le prochain forum 

Trois questions à Luc Mathues, 
animateur liégeois à RivEspérance

à Liège. Tout devrait se passer à Liège! 
Il a fait un nœud dans son mouchoir et 
un an plus tard, il me contactait pour me 
donner sa condition; que je lui donne un 
coup de main dans l’organisation. J’ai 
dit oui. 

T’étais-tu déjà impliqué person-
nellement dans les précédentes 
éditions? 
Avec mon groupe Jesus’Trip, nous 
avions déjà été invités pour donner des 
concerts. J’avais apprécié le contact 
avec les organisateurs et le public diver-
sifi é. Je trouvais aussi que les thèmes 
abordés étaient toujours intéressants. 
Il y a deux ans, j’ai accompagné une 
dizaine de jeunes Liégeois. Pour cette 6e

édition, les animateurs liégeois du MEJ 
ont encadré les enfants et les ados, avec 
un grand jeu pour faire connaissance et 
se questionner sur leur rôle dans la 
société puis dans un jeu de piste à la 
découverte de lieux spirituels au cœur 
de Liège. 

Qu’est-ce que tu aimes particu-
lièrement dans RivEspérance? 
Je trouve à RivEspérance ce que je ne 
trouve nulle part ailleurs, cette culture 
du dialogue et de la rencontre. Cet évé-
nement permet d’élargir notre horizon. 
On en ressort souvent avec beaucoup 
de questions mais c’est tellement posi-
tif de se laisser déplacer, interroger… 
J’apprécie aussi le fait que les organi-
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Selon Charles Delhez, "la spiritualité n’est 
pas nécessairement ouverte sur Dieu, 

elle donne un sens à la vie pour pouvoir s’engager 
en fonction des valeurs que nous entendons respecter".

sateurs n’aient pas élaboré de stratégie 
du chiffre, mais misent tout sur la qua-
lité. Ils ont par ailleurs été émerveillés 
par l’accueil des Liégeois, notre esprit 
d’ouverture et notre sens de l’humour.

✐ Propos recueillis par 
Sophie DELHALLE

"Je trouve à RivEspérance ce que je ne 
trouve nulle part ailleurs, cette culture du 

dialogue et de la rencontre."
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